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C e numéro spécial est le millième de la
revue du Stéréo-Club Français - SCF -,

association des amateurs de stéréoscopie,
appelée également image en relief ou 3D.

Le principe de la stéréoscopie est
simple : nos deux yeux fournissent à notre
cerveau deux images légèrement dif-
férentes et notre cerveau en tire une vision
en relief ou « en trois dimensions ». Il
s’agit alors de produire deux images, des-
sins ou photos, fixes ou animées, cor-
respondant à ces deux points de vue puis
de les restituer à chacun de nos yeux ; cela
avec des techniques, procédés et matériels
très divers.

La stéréoscopie a commencé en même
temps que la photographie au milieu du
19e siècle ; elle a d’abord été l’affaire d’in-
venteurs et de professionnels.

Puis est arrivé le moment où l’évolution

des techniques a permis aux amateurs de
réaliser leurs propres images en relief. Les
surfaces sensibles (sur plaques de verre ou
sur film) pouvaient être produites à
l’avance dans un format standard utilisable
par des appareils produits en nombre et
non plus sur mesure. Mais cela ne résolvait
pas toutes les questions techniques. Natu-
rellement, est apparu le besoin de se
réunir pour échanger sur les expériences
et productions entre stéréoscopistes.

C’est ainsi que le Stéréo-Club Français
a été fondé en novembre 1903 et le pre-
mier bulletin est paru en mars 1904.

Notre revue s’est appelée « Bulletin »
puis « Images en relief » puis « Lettre ».
De trimestrielle à l’origine, la parution est
devenue mensuelle avec 10 numéros par
an dès 1906. Les seules interruptions to-
tales de parution auront lieu pendant les

ÉÉddiittoorriiaall
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deux guerres mondiales en 1915 puis de
1940 à 1946.

Ce millième numéro tente de donner
un aperçu des 999 bulletins ou lettres qui
se sont succédés pendant 114 ans.

Pour cela, le choix a été fait de consa-
crer la majeure partie de ce millième nu-
méro à des fac-similés des pages des
bulletins au cours du temps ; ce sont des
articles techniques, des récits d’activités
du club, des publicités d’époque et des
«  stéréogrammes » ou couples d’images
stéréoscopiques.

Les textes sélectionnés visent à rendre
compte des activités et des préoccupations
des membres du Stéréo-Club au travers
des parutions du bulletin. Le fil conducteur
est celui des ruptures techniques aux-
quelles nos collègues et nous-mêmes
avons été confrontés pour assouvir notre
passion stéréoscopique.

Les stéréogrammes, mis au standard
actuel de la Lettre, sont en vision parallèle.
Certaines personnes sont capables de les
regarder en vision directe sans intermé-
diaire ; sinon on utilise le plus souvent un
petit stéréoscope, comme le stéréoscope
en carton type « Loreo  » qui peut être
fourni avec ce numéro spécial...

Notre serveur internet garde sous
forme numérique une grande partie des ar-
ticles de fond depuis le début ainsi que
l’intégralité des bulletins et lettres depuis
la fin du XXe siècle. Tout cela est indexé et
accessible ainsi à nos adhérents.

En complément de la Lettre le site

internet du club - www.stereo-club.fr –
comporte aussi des documents techniques,
des tutoriels, des galeries d’images, ainsi
qu’une base archive d’images stéréosco-
piques depuis les cartes de la fin du XIXe

siècle jusqu’aux images argentiques ;
toutes ces images peuvent être présentées
en fonction des dispositifs de visualisation
dont dispose l’internaute.

L’évolution incessante des techniques
depuis la création du Stéréo-Club nécessite
toujours de nous tenir informé. Après la ré-
volution du numérique avec les télévisions
3D et le cinéma en relief, on aborde la «
réalité virtuelle » et la « réalité augmentée
» avec la modélisation 3D. Des écrans «
autostéréoscopiques » montrant le relief
sans lunettes apparaissent sur des télé-
phones portables ; l’évolution des tech-
niques peut laisser croire qu’il en existera
en grandes dimensions prochainement.

La spécificité du regard stéréoscopique
et la rareté de matériels adaptés à la prise
de vue ou à la présentation, nécessitent de
se réunir et d’échanger entre adeptes de
l’image en relief.

Comme le disait Benjamin Lihou dans
son premier éditorial : « On nous dira :
mais la stéréoscopie existait avant vous ?
D’accord,… nous avons cru utile de regrou-
per ses adeptes. Tout le monde connait les
bienfaits de la mutualité ; chacun sait que
l’effort fait en commun produit un résultat
supérieur aux efforts éparpillés ».

François Lagarde

http://www.stereo-club.fr
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PPrréésseennttaattiioonn ddee ccee nnuumméérroo ssppéécciiaall

A vant de vous faire visiter ce numéro
pour lequel j’ai joué le rôle de rédac-

teur en chef pour la partie « numéro
1000 », je voudrais citer tous ceux qui ont
apporté leur contribution de manière à ce
que cette millième Lettre soit ce qu’elle
est. Tout d’abord mon complice R.F. qui a
rédigé des articles originaux et m’a fait
découvrir que la matière des 999 numéros
précédents offrait de quoi constituer ce
numéro spécial de 999 autres manières !
Pierre Meindre a assuré comme toujours
avec calme et compétence son rôle de ré-
dacteur en chef de la Lettre. Sylvain Ar-
noux, Gert Krumbacher, Serge Lebel,
Pierre Parreaux et Alain Talma ont apporté
des textes ou des images, Pierre Tavlitzki
sa connaissance de l’histoire du Club et
François Lagarde ses écrits et sa confiance
totale.

Le cahier des charges était succinct :
100 pages, des images stéréoscopiques et
les rubriques récurrentes de la lettre. Par
ailleurs, ce numéro devait pouvoir être uti-
lisé comme vecteur de communication. Ce
dernier point est délicat car l’historique du
bulletin est par voie de conséquence lar-
gement celui du Club, le tout reste donc
très centré SCF.

Le choix des articles mis en fac-similé
a été guidé par leur côté caractéristique
d’une époque ou d’une technique, la quali-
té de l’écriture et leur volume pour laisser
de la place à l’image.

Les photos sont exclusivement des
couples stéréoscopiques, très majoritaire-
ment issues du bulletin. Ce choix, que j’as-
sume (nous sommes au Stéréo-Club que
diable !), a conduit à ce que beaucoup de
réalisations prestigieuses ne soient pas
illustrées ici. À ma grande surprise, j’ai eu
beaucoup de mal à trouver des images en
relief de nos dispositifs techniques. À titre
d’exemple pas de stéréogramme d’une
monteuse Tailleur ! Quand je m’en suis
rendu compte, c’était trop tard pour lancer
des recherches ou faire les photos ; ce se-
ra pour un numéro spécial ultérieur.

Toujours pour des raisons de place, j’ai
privilégié les articles et les images plutôt
anciens, c’est ce que les lecteurs
connaissent le moins et tous les bulletins
postérieurs à décembre 1999 sont dispo-
nibles en ligne.

• Page 6 : Numéro 1000 pour un men-
suel, ce n’est pas si fréquent !

• Page 7 : Reproduction des 8 pre-
mières pages du numéro 1, couverture et
publicités comprises.

• Pages 16, 26, 56 et 72 : Ces quatre
articles sont les comptes rendus fictifs de
débats animés au salon de Mme Émilie
Mage. Ils retracent les principales évolu-
tions techniques relatives à notre activité
depuis le début du XXe siècle.

• Page 20 : Bref historique du bulletin.
• Page 21 : Synthèse graphique de

l’histoire du bulletin et du Club.
• Page 24 : Alors que sort le millième

numéro de l’organe du SCF et que nous
nous posons beaucoup de questions pour
trouver comment augmenter notre visibili-
té et susciter des adhésions, Serge Lebel
nous interpelle sur le titre de notre revue
mensuelle. La question mérite d’être po-
sée et je l’ai placée au milieu de 14 repro-
ductions de couvertures.

• Page 34 : À la naissance du Stéréo-
Club il existait un choix assez large
d’appareils stéréoscopiques, que ce soit à
plaque de verre ou à film. Cette situation a
perduré jusqu’au milieu des années 60. En
revanche, en dépit de l’existence des films
Kodak et du processus associé « You press
the button, we do the rest », on trouve
pléthore de recettes de fabrication de pro-
duits chimiques, pour développer, fixer, vi-
rer, fabriquer l’anti-halo qui tue, les
gélatines de filtre... On trouve des recettes
de ce type avec la description des proces-
sus associés jusqu’au début des années
2000 (de manière marginale il est vrai). À
l’exception de certaines opérations
comme la transposition, cette part de l’ac-
tivité photographique n’était pas spéci-
fique à la stéréoscopie. Avec l’avènement
du numérique, ce n’est plus un sujet.
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• Page 38 : Avec les appareils actuels,
depuis la généralisation du posemètre et
des automatismes associés, la mesure de
la lumière ne reste une question que pour
des prises de vue très particulières. Ce
n’était pas le cas autrefois et l’on trouve
des articles très détaillés avec tableaux et
abaques pour déterminer le temps de
pose idéal. L’article qui est reproduit sur le
sujet possède même un disque à découper
et à emporter sur le terrain.

• Page 42 : Au-delà de la technique, la
question s’est toujours posée de savoir ce
qu’est une belle (bonne) photo stéréosco-
pique. Cet article de 1905, plutôt bien
écrit, est un exemple de ce qui est encore
aujourd’hui un sujet récurrent.

• Page 48 : Comment conseiller un dé-
butant en 1905 sur le choix de son équipe-
ment. À comparer avec aujourd’hui.

• Page 56 : Je pense que ce n’est pas
faire injure au Stéréo-Club de dire qu’il n’a
pas été particulièrement porteur d’innova-
tions. En revanche, même si certains vi-
rages ont été pris un peu tard, il faut
relever qu’à toutes les époques on re-
trouve une bonne maîtrise des techniques
mises en œuvre et beaucoup de créativité
pour exploiter et améliorer l’existant.

Une initiative doit cependant être men-
tionnée quand, à la fin des années 60 et
au début des années 70, alors que les
industriels abandonnaient la fabrication
d’appareils stéréoscopiques, le SCF s’est
engagé dans le choix du double 5x5. Ce
positionnement a généré un foisonnement
créatif pour adapter les standards et les
matériels dans tous les compartiments du
jeu (pour utiliser une analogie sportive).
Ces « bricolages » de génie pour certains,
ont permis de développer la pratique pour
tous les budgets. Que ce soit au niveau de
la prise de vue, du montage et de l’obser-
vation des images ; c’est ce choix qui a
stimulé une grande production d’images
et une activité soutenue jusqu’à l’appari-
tion du numérique.

• Page 62 : ce qui se faisait au Stéréo-
Club, ne se fait plus, continue toujours…

• Pages 66 et 68 : deux articles, très
bien écrits, sur une excursion et sur ceux
qui y participent. Le second article « sil-
houettes stéréoscopiques » avait déjà été
republié en mars 2004, mais on ne s’en
lasse pas…

• Page 74 : Article de François Lagarde
sur la mise en valeur du patrimoine photo-
graphique du Club.

Thierry Mercier
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P our un quotidien, il est facile d’atteindre
les mille numéros : en trois ans l’affaire

est faite. Pour un hebdomadaire, il faut tenir
presque vingt ans. Et pour un mensuel, c’est
plus de 83 ans ! Publiée depuis 1904 (à l’ori-
gine sous un autre titre), la Lettre mensuelle
du Stéréo-Club Français n’a pas toujours
connu sa régularité de parution actuelle, à
savoir un numéro chaque mois sauf en
juillet-août, soit un délai théorique d’un
siècle pour atteindre le numéro 1000. Néan-
moins, cent-treize ans plus tard, malgré
beaucoup d’aléas (dont deux guerres mon-
diales), elle peut s’enorgueillir d’intégrer le
club très fermé des publications mensuelles
toujours en activité ayant atteint leur
millième numéro !

Le club des « 1000 »
• La Revue des Deux Mondes, probable-

ment la plus ancienne revue européenne, a
été fondée en 1829 pour fournir une tribune
à la pensée de la France face au reste du
monde. Elle a accueilli de prestigieuses si-
gnatures : Alexandre Dumas, Balzac, Baude-
laire, George Sand, et – plus récemment –
une certaine... Penelope Fillon ! Les fasci-
cules ne sont pas numérotés, mais on peut
estimer qu’environ 1900 numéros sont parus
à ce jour.

• Le National Geographic, magazine de
la National Geographic Society, publie ce
mois son n°1683. À raison de douze livrai-
sons par an depuis 1888, le n°1000 serait
donc sorti en 1960. À noter que l’édition
française, créée en 1999, n’en est qu’à son
n°211.

• Créé en 1885, Le Chasseur Français
(Chasse, pêche, bricolage et... annonces ma-
trimoniales), paraît lui aussi douze fois par
an. Le n°1000 est sorti en 1980, et il publie
ce mois son n°1442.

• Fondé en 1913 sous le titre La Science
et la Vie, la revue de vulgarisation scienti-
fique Science & Vie sort ce mois son n°1195.
Son n°1000 est paru le... 1er janvier 2001 !

• Sapeurs-Pompiers de France, le men-
suel d’information (11 numéros par an) de la
Fédération Nationale des Sapeurs-Pompiers
de France, créé en 1915, a fêté son millième

numéro en avril 2008 et sort ce mois son
n°1099.

• L’Officiel de la couture et de la mode de
Paris s’adresse aux femmes de 25 à 50 ans
de rang social élevé. Paraissant dix fois par
an depuis 1921, il publie ce mois son
n°1013.

Cette liste n’est bien sûr pas exhaustive,
peut-être des lecteurs la compléteront-ils...

Mille, nombre symbolique
C’est le nombre d’années qu’aurait dû

vivre Adam s’il n’avait pas péché (Quel idiot
celui-là !). Mille évoque la multitude, le mo-
ment où on a du mal à faire un décompte
précis, en somme le début de l’infini. Ainsi
lorsqu’on gagne des mille et des cents,
qu’on souffre mille morts, qu’on déguste un
mille-feuille, qu’on visite les Mille-Îles, ou en-
core qu’on est un mille-pattes, il est évident
qu’on n’est pas à une ou deux ni même à dix
unités près !

On retrouve cette idée de « nombre in-
calculable » dans les titres d’œuvres. Ainsi
au cinéma : Les Mille Yeux du docteur Ma-
buse (Fritz Lang, 1960, traduction littérale du
titre original), sorti en France sous le titre Le
Diabolique Docteur Mabuse, beaucoup moins
évocateur. Ou, pour revenir à notre passion
commune : Valérian et la Cité des mille pla-
nètes, le très attendu film de Luc Besson
d’après la bande dessinée de Pierre Christin
et Jean-Claude Mézières, qui sort en salles
en juillet prochain... et en 3D !

Wikipédia s’est amusé à calculer que
pour compter jusqu’à mille, à raison d’un
nombre par seconde, cela prend 16 minutes
et 40 secondes. Pour faire encore plus stu-
pide, j’ai calculé que pour lire les mille nu-
méros de la Lettre, à raison de 2 minutes par
page et avec en moyenne 20 pages par nu-
méro, cela prend... 27 jours, 18 heures et 40
secondes !

Fêtons donc ensemble le passage de
trois à quatre chiffres de la numérotation de
notre chère Lettre. En promettant de nous
retrouver lors du passage à cinq chiffres
-  c’est-à-dire en avril 2917 - pour le numéro
10 000. Qui a dit « Poisson d’avril » ?

Alain Talma

11000000 nnuumméérrooss !! QQuuii ddiitt mmiieeuuxx ??
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E lles se nomment Autochrome, Koda-
chrome, Brosse-Clone, elles sont les

trois fées de notre Stéréo-Club, trois étapes
dans la magie de la stéréoscopie, de l’image
en relief, de la 3D. Trois générations qui se
croisent trop peu souvent, trois regards pas
toujours convergents sur la stéréoscopie et
sur les stéréoscopistes… Qui sont-elles :

C’est en 1907 qu’Autochrome révéla la
douceur de ses couleurs sur verre pigmen-
tées de pointillisme. Le SCF s’était organisé
depuis quatre ans déjà et Papy-Six-Treize,
jeune stéréoscopiste, fut charmé par son na-
turel, il découvrait qu’avant elle tout était
gris. Il s’en souvient encore et elle aussi.

Plus tard, le SCF sur la cinquantaine, le
temps grandiose des couples sur plaques de
verre de 6×13 cm dans des stéréoscopes en
acajou devait céder de l’espace à des
images de petit format séparées sur film
souple. Venait le temps du « double cinq-
cinq », que domineraient la fée Kodachrome
et son compère, le Père-La-Bricole, qui par-
vinrent, malgré des moyens peu adéquats, à
transformer nos réunions en spectacles en
relief.

L’ère des cadres de 5×5 cm, réussite de
débrouillardise et d’adaptation en temps de
pénurie de matériel stéréo, s’étendit jusqu’à
l’aube du XXIe siècle, lorsque le SCF devenu
centenaire dut renoncer à l’ « argentique »
pour le « numérique », non sans regrets
pour ce qui avait nourri sa vie, sa culture. Il
fallait continuer sur les promesses des tech-
niques modernes mais face à une double
pénurie : argentique et numérique. Et ce fut
à nouveau la réussite…

Car les procédés numériques ont été
créés pour servir la reine Stéréoscopie : une
caresse à la souris et voici bientôt montée
une série de couples, encore quelques mi-
nutes et les voici en diaporama… Les an-
ciennes diapositives argentiques qu’on
n’avait presque jamais projetées sont regar-
dables à satiété par tous dans Internet ! Les
anciennes plaques bénéficient même d’un
« lifting » discret !

Tiens, voici justement au salon la véné-
rable fée Autochrome qui engage la conver-
sation avec la jeune fée Brosse-Clone…

AUTOCHROME : — Je vous remercie,
chère jeune Brosse-Clone, pour les délicates
attentions que vous avez pour les anciennes
comme moi. Vous n’êtes pas comme cette
prétentieuse Miss Kodachrome qui croyait
tout connaître et avoir tout inventé, la blon-
dasse criarde au format ridicule qui n’a
jamais trempé les mains dans la cuisine
photo, bonne à faire clic-clac n’importe où
sur tous les sujets, avec le plus simple
appareil, même le premier mono-objectif ve-
nu, pourquoi pas un japonais, tiens ! et ça
vous donnait des leçons d’alignement ! et
ça prétendait savoir placer la fenêtre ! et ça
ne faisait pas la différence entre un châssis
transposeur et un moule à gaufres ! et puis

LLeess ttrrooiiss ffééeess dduu SSCCFF :: AAuuttoocchhrroommee,,
KKooddaacchhrroommee,, BBrroossssee--CClloonnee

Débats animés au salon d’Émilie-Mage, préambule



Page 17

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

AAvvrriill 22001177 -- nn°°11000000



Page 18

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

nn°°11000000 -- AAvvrriill 22001177
ça se plaisait à faire jaillir des bestioles sur
l’écran devant tout le monde !… Ah ! ça,
mais,… vous étiez là ?…

KODACHROME : — J’arrive et vous trouve
agitée, chère Autochrome, n’avez-vous pas
pris vos gouttes ? Mais on sait que vous en
avez fait voir de toutes les couleurs à Papy-
Six-Treize… Ah, ça ! il a eu du mérite à ob-
tenir de vous les clichés qu’on connaît, des
clichés certes jolis mais rien que désuets !
La génération d’avant vous avait le mérite
d’avoir tout préparé, et ses vues satiriques
que vous avez toujours feint d’ignorer pré-
sentaient de l’originalité…

AUTOCHROME : — … de la puérilité et de
l’inconvenance ! Mais ne jugez pas si vite,
vous qui n’avez pas connu la grande époque
du Stéréo-Club Français, jusque dans les an-
nées 1920, lorsque les fabricants de maté-
riel et de chimie photo achetaient de pleines
pages de réclame dans notre Bulletin et se
pressaient à nos réunions pour distribuer
leurs échan-tillons  ; des fabricants français,
oui, et alors c’était pas pénurie-que-v’là, il
se vendait 2000 appareils stéréoscopiques
par an ! Ah, si vous aviez connu la bonne
ambiance des excursions, le succès de nos
concours, de nos séances dans la grande
salle de projection de l’hôtel particulier de la
Société Française de Photographie pleine
comme un œuf…

KODACHROME : — … séances où l’on n’a
jamais rien projeté en relief ! Car dans votre
Stéréo-Club ma chère, on était certes incol-
lable sur les vertus de l’hydroquinone, de la
pyrocatéchine et du bromure, on organisait

des excursions dans nos belles provinces, on
prenait l’air, on prenait les bains, on se pre-
nait pour le Touring-Club de France, le Jo-
ckey-Club…

BROSSE-CLONE : — Hem,… bien sûr le
filtre polarisant n’existait pas encore, mais
n’avez-vous pas essayé de projeter en ana-
glyphes ?

AUTOCHROME : — Le philtre déplaisant
j’ai connu après, quant aux nanaglyphes ça
vous en fait voir des vertes et des pas
mûres ! Papy-Six-Treize, lui, pratiquait en au-
thentique amateur de photo, avec de la chi-
mie dans les cuves, il n’achetait pas ses
plaques « As de Trèfle » avec le développe-
ment compris à l’étranger — n’est-ce pas
Miss Kodachrome ! La photo d’amateur,
c’est un art chimique, pas du cinéma qui
vous en met plein la vue, pas un commerce
de masse.

Nous étions de notre temps ! Et vous,
est-ce que vous en parlez souvent de l’holo-
graphie, même cinquante ans après son in-
vention, est-ce que vous expliquez comment
utiliser un logiciel de conception 3D, est-ce
que vous vous intéressez au collodion hu-
mide ?

KODACHROME : — Eh bien justement,
parlez-nous des procédés de votre temps, je
serai l’intermédiaire entre nos trois généra-
tions ; et puisqu’elle n’est pas au salon,
nous deviserons en l’absence de notre très
vénérable Daguerréotypie…

AUTOCHROME : — Ses vapeurs nauséa-
bondes m’ont toujours incommodée…

R.F.



Page 19

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

AAvvrriill 22001177 -- nn°°11000000



Page 20

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

nn°°11000000 -- AAvvrriill 22001177

C e numéro 1000 existe car depuis 1904,
des membres du club ont pris sur leur

temps pour rédiger, trouver des illustrations,
mettre en page, relancer leurs collègues…
En récompense, ils ont parfois essuyé des
critiques. Ce texte est un modeste hommage
à leur travail qui a permis de maintenir ce
que l’on pourrait qualifier de colonne verté-
brale du SCF. Nous ne citerons que les der-
niers « rédac-chefs » et laissons la période
d’avant guerre à un article à venir.

À la reprise de parution du bulletin en
1947, le rédacteur est Maurice Hédouin, le
SCF est encore sous-titré « Société de Photo-
graphie & d’Excursions ».

Curiosité : Le n°358 de décembre 1951
annonce l’intégration du Bulletin dès janvier
dans la Revue de la Photographie et de l’Op-
tique. Surprise ! en janvier les membres re-
çoivent normalement le Bulletin SCF. La
société d’édition venait de faire savoir
qu’elle était amenée à abandonner la publi-
cation de sa revue et le CA du SCF avait re-
pris les choses en main !

M. Hédouin renonce pour raison de santé
en 1966. Jean Soulas, qui venait de laisser la
présidence car son travail à Rennes lui lais-
sait trop peu de temps, dirige la rédaction,
qui est collégiale.

En 1970, Pierre Gazères devient le rédac-
teur en chef en titre.

En 1980, Pierre Tavlitzki devient le rédac-
teur en chef en titre, fonction qu’il exerçait
« provisoirement » depuis 1978.

En 1988, c’est Robert Lesrel qui devient
le rédacteur en titre (après un bref intérim
de Michel Bignon) et qui ne tarde pas à se
plaindre du peu d’articles et d’informations
qui lui sont envoyés.

En 1991, Olivier Cahen devient le rédac-
teur en chef avec l’aide de Francis Chantret,
Grégoire Dirian et Robert Lesrel.

Le Bulletin n°835 de Janvier 2000 pré-
sente, au dessus du traditionnel « Bulletin
Mensuel du Stéréo-Club Français » le nou-
veau titre : « Images en relief ».

À partir du numéro 883 de novembre
2004 la deuxième page de couverture men-

tionne toujours O. Cahen comme rédacteur
en chef mais de plus Pierre Parreaux comme
secrétaire de rédaction.

Dans le bulletin, suivant O. Cahen ex-
plique que P. Parreaux, journaliste indépen-
dant, qui collaborait déjà à la rédaction du
Bulletin depuis plusieurs années en plus de
la gestion du fichier des adhérents, est dé-
sormais salarié du SCF pour le poste de ré-
dacteur en chef délégué, car personne ne
s’est proposé pour reprendre bénévolement
la charge de la rédaction. Cette nouvelle ac-
tivité et le temps qu’il passe pour la gestion
de fichiers du SCF sont pris sur son activité
professionnelle. Il s’agit d’un emploi à temps
partiel, aidé financièrement par l’État, renou-
velable deux fois un an. O. Cahen termine en
faisant remarquer que la question de la
pérennité du bulletin risque d’être à nouveau
posée trois ans plus tard.

Effectivement, dans la première « Lettre
mensuelle » en novembre 2007, O. Cahen
explique que cette lettre était associée à un
projet de bulletin trimestriel qui, en fait n’a
jamais vu le jour. Cela faute d’avoir trouvé
un bénévole qui veuille bien faire encore ce
qui avait été fait presque régulièrement pen-
dant cent ans.

Après quelques mois pendant lesquels la
lettre est publiée régulièrement grâce à une
rédaction collégiale, en septembre 2008, la
lettre reprend la numérotation du bulletin et
dès octobre 2008 c’est Pierre Meindre qui est
officiellement rédacteur en chef.

Depuis cette date, la « Lettre men-
suelle  » est publiée dix fois par an sans
faillir. Elle s’est enrichie au fil du temps, de-
venant de facto le nouveau bulletin, dont la
richesse de contenu est enviée même par
nos homologues d’outre-Rhin.

Cet historique bref et partiel ne serait
pas complet sans rappeler qu’à côté des ré-
dacteurs en chef et des rédactions collé-
giales, il y a tous nos collègues qui prennent
la plume ou le clavier pour contribuer à faire
de notre revue ce qu’elle est.

Merci à tous.
R. F. & T. M.

HHoommmmaaggee àà nnooss rrééddaacctteeuurrss !!
PPeettiittee hhiissttooiirree dduu bbuulllleettiinn
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L e Club a 114 ans. Son organe de presse
atteint son n°1000. Quelle perfor-

mance  ! Bravo, Lihou ! Mais le 20e siècle
est fini. Nous avons entamé le troisième mil-
lénaire, déjà 2017 !

Aujourd'hui, tenu à distance pour des
questions géographiques, je suis devenu,
presque, le gentil public qui se cultive et suit
l'actualité grâce, surtout, à la télé et à la
radio. Or, ces médias ne font pas de place
au SCF, aussi grands que soient ses mérites.

Le SCF est une association. Il n'a pas les
moyens de vendre sa revue en grande
distribution. Il n'y a donc que le bouche à
oreille. Et c'est un peu court, jeune homme !

Premier trimestre 2017, la revue se
nomme toujours « La Lettre Mensuelle »,
avec « Stéréo-Club » sur le côté gauche.
Pour nous, cela suffit, mais n'a pas de signi-
fication pour le grand public ! Il ne sait pas
que le SCF existe. Il entend, éventuellement,
« Lettre Mensuelle du SCF » et cela sort par
l'autre oreille ! C'est que « La Lettre Men-

suelle » n'est pas un titre de presse. Cela ne
« claque » pas. Personne ne peut retenir ce
pseudo titre à l'ancienne, sauf les familiers
du Club.

Il y a environ dix ans, le titre « IMAGES
en relief » n'était pas mal. Un non-stéréo-
scopiste pouvait comprendre et retenir. Pas
« La Lettre » ! Il y a quelques années, j'avais
avancé, entre nous, le titre « 3D-Maga-
zine  », et même « 3D-Mag » à l'intérieur
des textes. Ces formules existent peut-être
à l'étranger, c’est à vérifier. Je sais, c'est un
peu racoleur, mais le public est réceptif à
une certaine familiarité, genre « Le Fig-
Mag », « L’Obs »... et apprécie et retient les
titres, surtout quand ils ont un petit côté
« ricain ».

La langue a évolué depuis 1903 et
même depuis 2001.

1000e numéro... Lettre, ou... plus
Lettre ? C'est la question !

On change ?
Serge Lebel

«« LLaa LLeettttrree »» oouu «« 33DD--MMaaggaazziinnee »» ??
(Même employé pour n'importe quoi, le sigle « 3D » est à nous, les stéréoscopistes !...)
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A UTOCHROME : — Papy-Six-Treize et
ses plaques de verre c’est une longue

histoire, une histoire d’amour. Alors je ne
vous dirai pas tout…

D’abord il garnissait de plaques « né-
gatives » 6×13 cm le châssis-magasin de
l’appareil photo. Plusieurs modèles de
châssis existaient ; disons que ceux pour
une seule plaque avaient l’avantage de ne
pas s’enrayer lors du changement de
plaque, changement qui s’effectuait par
un mouvement de gymnastique particulier
qui permettait de lancer les coudes vers
les personnes voisines…

Le garnissage du magasin se faisait
dans l’obscurité totale, on pouvait faire ça
sous les couvertures du lit ou en plein air
au moyen d’un manchon de toile noire.
Mais sans jamais se hâter car il fallait
suivre attentivement le rangement dans
l’emballage du fabricant qui disposait les
plaques par paires : surface sensible
contre surface sensible.

Détail d’importance : si les plaques
pour noir et blanc étaient naturellement
orientées la surface sensible vers l’objec-
tif, c’était l’inverse pour moi, la plaque
couleurs Autochrome : ma surface sen-
sible allait contre le presse-plaque du fond
— avec un carton noir de séparation pour
ne pas m’égratigner.

Papy n’enfilait le châssis-magasin sur
le dos de la jumelle que juste avant d’ex-
poser la plaque car il fallait auparavant
mettre au point sur un verre dépoli amo-
vible. Quant au choix du point de vue, Pa-
py savait le trouver de tête avant de
planter le trépied !

Une fois le magasin installé il ne fallait
pas oublier d’ôter le volet d’occultation,
sans quoi la plaque resterait vierge. Mais il
fallait surtout ne pas oublier, avant de sé-
parer le magasin, de remettre ce volet ! Si
ça arrivait on se consolait en se disant que
le verre n’était pas perdu et servirait de
doublage pour une jolie Autochrome…

BROSSE-CLONE : — Je n’imaginais pas
tous ces préparatifs, et puis aujourd’hui
une photo numérique, ça ne coûte pas de
l’argent à l’unité, on la voit à l’instant
même, au besoin on l’efface aussitôt pour
la refaire, on peut zoomer, recadrer, on ne
pense pas de la même façon.

AUTOCHROME : — Et aujourd’hui
l’appareil est en plastique ! Car il était
lourd le sac de Papy-Six-Treize : la jumelle
en métal, les châssis de plaques de verre,
le trépied de bois, mais nous étions jeunes
et volontaires et tout ce fragile barda s’in-
vitait gaîment dans les excursions du SCF
— ces Dames par ici, ces Messieurs par là.

Au fait, je ne vous ai pas parlé de
l’appareil de Papy : c’était une "jumelle",
pas un "folding" pliant à soufflet. Papy
avait un stéréo-panoramique qui lui
permettait de photographier non seule-
ment en stéréo 6×13, mais encore d’utili-
ser toute la longueur de la plaque pour
une vue panoramique, car la cloison de
séparation interne s’escamotait, tandis
qu’un objectif passait en position centrale.
Ses collègues du SCF l’enviaient mais je
dois confesser qu’il devait diaphragmer au
maximum pour que l’objectif couvre les
13 cm !

Il est vrai que la stéréo impose de
diaphragmer, ce qui rend le trépied obliga-
toire. Pourtant vers 1910 les émulsions
étaient devenues assez sensibles, environ
50 ISO d’aujourd’hui. C’est d’ailleurs ce
qui avait permis de réaliser les surfaces
orthochromatiques puis panchromatiques
sensibles au rouge, et puis enfin l’Auto-
chrome, moi ! Je rendais bien les couleurs
mais j’offrais à peine 1 ISO d’aujourd’hui…

La mesure de la lumière à la prise de
vues a toujours été une condition de suc-
cès, et spécialement pour moi. Les pose-
mètres à cellule n’étaient pas connus des
amateurs, qui utilisaient des tables pre-
nant en compte la saison, l’heure, la cou-
verture nuageuse, le découpage des
ombres, l’âge du guide de l’excursion…

LLeess bboonnnneess mmaanniièèrreess ddee PPaappyy--SSiixx--
TTrreeiizzee :: lleess ppllaaqquueess ddee vveerrrree

Débats animés au salon d’Émilie-Mage, plaques de verre et Autochrome
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Papy-Six-Treize n’était pas le seul spécia-
liste de l’Autochrome au SCF, les vrais ama-
teurs se sont tous passionnés pour moi à
l’époque ! Leurs expérimentations ont fait
progresser la technique, si bien que la mai-
son Lumière a adopté leur mode opératoire,
et leur en a reconnu la paternité ! Quel suc-
cès ! Merci encore, Papy !

BROSSE-CLONE : — Racontez-nous
comment il développait les plaques dans
son laboratoire ?

AUTOCHROME : — Papy-Six-Treize fai-
sait tout lui-même, il opérait dès la nuit
tombée dans la cuisine ou dans le cabinet
de toilette, à la bonne température. Ce
n’est pas chez les paysans de Lozère
qu’on pouvait réaliser toute cette alchi-
mie… en revanche ils savaient faire du fro-
mage et du sauciflard pour nos
excursions !

Papy laissait développer les plaques
négatives noir et blanc « à fond » pendant
vingt minutes : il faut laisser agir le révéla-
teur sans se préoccuper de contrôler sa
densité. Il ne faut pas chercher à arrêter
illico le développement en cas de surexpo-
sition, car ça, c’est le moyen le plus sûr
d’obtenir un cliché heurté, sans modelé ;
au SCF, personne n’oserait montrer ça !
Papy avait ses formules à lui et selon le ré-
vélateur, le dosage, en fonction de la
plaque et des conditions d’exposition qu’il
avait notées, il contrôlait plus ou moins le
contraste. Après on passe au fixateur et
enfin on peut sortir du noir pour le la-

vage…
Mais je m’aperçois que je vous donne

tous ces conseils au temps présent, alors
qu’ils sont devenus inutiles, sans aucune
valeur pour qui que ce soit…

KODACHROME et BROSSE-CLONE : —
Mais si ! Continuez, Mamie !

AUTOCHROME : — Le lendemain Papy
remettait ça dans le cabinet noir pour tirer
les plaques positives, celles qu’on regarde
dans le stéréoscope. Cela se faisait par
contact avec la plaque négative. Les bons
négatifs sont « fouillés », ils présentent
toutes les nuances de gris sans atteindre
ni le noir des ciels brûlés, ni le blanc des
ombres bouchées. Le principe du tirage
des positives est simple mais Papy réser-
vait les secrets aux collègues des séances
intimes du Club…

Les bons tirages positifs sont harmo-
nieux, sans contraste excessif. Une surex-
position, outre le ciel tout blanc, peut
produire sur le sol un "effet de neige", à
l’inverse, trop sombre, c’est "empâté".

Les plaques positives sont en réalité
des plaques négatives, mais d’un autre
genre ; chez le marchand, Papy n’avait
que l’embarras du choix : opale, « ton
chaud » ou noir, contraste, et il choisissait
des révélateurs, préparait des expé-
riences… car il y avait d’autres opérations
de laboratoire pour harmoniser, renforcer,
affaiblir, désensibiliser, virer… Papy
connaissait tout ça !

La plaque positive vierge était exposée



Page 29

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

AAvvrriill 22001177 -- nn°°11000000



Page 30

LLeettttrree mmeennssuueellllee dduu SSttéérrééoo--CClluubb FFrraannççaaiiss

nn°°11000000 -- AAvvrriill 22001177
à la lumière à travers la plaque négative.
Papy utilisait les éclairages de l’époque :
lampe à pétrole, bec de gaz, quelques
centimètres de ruban au magnésium, plus
tard une ampoule électrique.

BROSSE-CLONE : — Aujourd’hui, la
technique au laboratoire numérique est
toute différente mais l’état d’esprit reste
semblable et je n’y passe pas moins de
temps !

AUTOCHROME : — Il y a une chose
pourtant que vous ne connaissez pas : la
transposition. Car la plaque positive était
exposée en deux temps au moyen d’un
châssis transposeur pour l’interversion des
deux images.

En effet, regardez cette négative
6×13  : les deux images paraissent inter-
verties, la gauche à droite et la droite à
gauche. Vous, chère jeune Brosse-Clone,
qui ne trempez que dans la photo numé-
rique, vous ne comprenez certainement
pas ça et peut-être même ignorez-vous
qu’à l’intérieur de votre appareil à méga-
pixels, tout comme dans la chambre de
Monsieur Daguerre, l’image est renversée
par l’objectif c’est comme ça !

C’était d’ailleurs une plaisanterie que
les anciens disaient aux nouveaux stéréo-
scopistes avec le plus grand sérieux : « Le
châssis transposeur sert à mettre l’image
de gauche à droite et l’image de droite à
gauche, pour voir un relief normal, et pas
inversé ! »

En somme c’est à la fois vrai et faux !
J’ignore comment l’on fait aujourd’hui au
Club pour se moquer — sans méchanceté
— des nouveaux venus… mais j’ai pour-
tant connu des anciens qui n’ont jamais
compris pourquoi il fallait faire cette sa-
crée transposition qui n’existait pas en
photo plate…

AUTOCHROME, KODACHROME et
BROSSE-CLONE : — Les nouvelles venues
au SCF, elles, n’ont jamais droit à ça…
puisqu’il n’y en a pas !

ÉMILIE-MAGE : — Qu’elles viennent
donc !

AUTOCHROME : — En tout cas c’est
pendant la transposition que se produi-
saient les inégalités de densité dont vous
accusez les appareils de notre époque.

Non, la jumelle de Papy-Six-Treize n’avait
pas de fuite de lumière et ses plaques né-
gatives étaient parfaites ! Permettez-moi
ce conseil, chère jeune Brosse-Clone :
cherchez les négatifs avant d’user vos
yeux à rafistoler des positifs mal tirés ou
trop manipulés !

Mais venons-en à moi ! On qualifiait la
plaque Autochrome de "positive" par
simple convention, en réalité ma surface
sensible était négative comme les autres,
mais Papy la traitait deux fois, avec un
intermède à la lumière du jour pour l’in-
version. Mais il me faudrait donner beau-
coup d’explications… consultez la notice
et sachez que la meilleure pratique était
de me développer dès le soir même.

La question de ma transposition se ré-
glait par un trait au diamant sur la plaque.
Mes deux images séparées étaient inter-
verties et assujetties contre une plaque de
verre 6×13 au moyen d’une bande gom-
mée noire adhésive sur tout le pourtour.

Avant de laisser la parole à celle qui
m’a succédé, la fée Kodachrome, que
j’aime malgré la faible considération
qu’elle a pour les anciennes, et malgré
qu’elle ait plaqué Papy-Six-Treize pour lui
préférer le Père-La-Bricole — tout le
monde sait ça au Stéréo-Club —, je vais
exposer clairement l’état d’esprit de nos
Fondateurs :

Les premiers membres du SCF, avant
la guerre de 14-18, étaient bel et bien des
passionnés de photographie. Mais de celle
de leur temps car ils ne pratiquaient pas le
daguerréotype ni le collodion humide
qu’ils considéraient comme des vieilleries
des temps passés. Monsieur Lihou, le fon-
dateur, était un de ces amateurs éclairés
qui ne s’adonnait pas qu’à la stéréo et qui
connaissait le charbon.

Socialement, les amateurs de photo
étaient des libéraux de la IIIe République,
une classe directement issue du Second
Empire. La photographie comme loisir
scientifique nimbé d’alchimie ou comme
manière de tuer le temps intéressait une
classe cultivée de médecins, de profes-
seurs, de techniciens, d’entrepreneurs,
d’artisans, de fonctionnaires, d’ecclé-
siastiques C’était une bourgeoisie dont les
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idées modernes pouvaient aller jusqu’à
soutenir la langue auxiliaire internationale
— à l’époque le bureau central de l’espé-
ranto siégeait à la Société Française de
Photographie.

KODACHROME : — Aujourd’hui, une
semblable classe libérale et moderniste
s’incarne chez les informaticiens, lesquels,
professionnels ou amateurs, se trouvent
en forte proportion au SCF.

BROSSE-CLONE : — et nous allons re-
garder les nouveautés dans les pages web
en anglais…

AUTOCHROME : — Le but n’était pas
seulement de rassembler les amateurs de
stéréoscopie, le SCF se fixait d’œuvrer
pour une stéréoscopie sérieuse dans les
règles de l’art. Il a préféré le néo-classi-
cisme à l’impressionnisme, le naturalisme
des frères Lumière à la fantasmagorie de
Méliès, et il voulait aussi restituer à la
stéréo le sérieux perdu dans les vues
d’édition du Second Empire, les "diable-
ries" satiriques et autres puérilités.

BROSSE-CLONE : — Est-ce par amour
de l’art que les membres achetaient les
"académies" de Jules Richard et de Marcel
Meys qu’il m’a semblé voir dans un coin

de disque dur ?
AUTOCHROME : — Autre chose : le SCF

des années 1920 n’était déjà plus celui de
1910. Lisez les noms dans les anciens bul-
letins, notre association a toujours su être
dynamique et attirer de nouveaux
membres — sans quoi elle aurait disparu
plusieurs fois !

Bien sûr la mentalité ici en France
n’est pas celle remuante des Américains.
Là-bas, pas question de transporter des
plaques de verre ! Ils font clic-clac avec
des foldings à pellicule et puis Kodak s’oc-
cupe du reste ! Leurs stéréoscopes « mexi-
cains » pour leurs vues en carton sont
laids, mais pas fragiles !

Et maintenant c’est au tour de la
bonne fée qui autrefois m’a succédé, Miss
Kodachrome, d’expliquer comment, avec
le Père-La-Bricole, ils ont réinventé tout le
stéréo-amateurisme durant une longue
période de pénurie du matériel stéréo, en
s’adaptant au matériel petit format 24x36
pendant toute la seconde moitié du
XXe siècle, en inventant le « double 5×5 »
et tant d’autres ingéniosités !...

R.F.
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K ODACHROME : — Merci, très chère fée
Autochrome. L’époque du début du

photo-amateurisme que vous avez décrite
n’était plus l’époque des pionniers car
vers 1890 les amateurs commençaient à
trouver le matériel dans les villes de
France, la stéréo était bien connue, des ar-
ticles et des livres paraissaient à son sujet.

On ne peut pas dater la fin de cette
«  période de la plaque 6×13 », car le
stéréo-amateurisme a suivi les nouveau-
tés, s’est adapté, et la transition de la
plaque de verre au film de petit format fut
très lente, commença tôt, passa par divers
chemins.

Nos vieux bulletins nous font suivre en
détail par où sont passés les excursion-
nistes d’un jour, mais sans dire un mot sur
le matériel qu’ils ont utilisé. La variété des
publicités laisse mieux paraître la diversité
des équipements. Et l’éternel débat sur le
système stéréo idéal qui commence dès
nos premiers Bulletins — car au SCF l’on
n’est jamais satisfait du matériel photo —
montre ce mouvement qui va de l’avant.

Certes au SCF on préfère les plaques de
verre, ce que confirment les étalages des
brocanteurs. Ces étalages montrent aussi
que pendant cette période 6×13 les ama-
teurs ont produit beaucoup plus que les édi-
teurs — la grande période des vues
d’édition était plutôt au Second Empire avec
de grands couples cartonnés 8½×17 cm.

Les rouleaux de pellicule existaient
avant 1900 et il y avait des châssis ad
hoc. Il existait aussi le plan-film ou « film
portrait » assez semblable aux plaques —
l’Autochrome est resté disponible sous
cette forme jusqu’au début des années
1950. En Allemagne le Heidoscop est de-
venu Rolleidoscop pour rouleau de 6 cm
dans les années 1920 — ce qui donna
d’ailleurs naissance au fameux Rollei —,
en France le Stérélux est apparu dans les
années 1930.

Chez les plaques de verre le format
stéréo 45×107 mm, un pas vers une ré-

duction du format fait par le fabricant Ri-
chard dès avant 1900, était vite devenu
très commun. Mais au SCF il y avait des
partisans du 7×13 cm ou plus grand en-
core… Les plaques disparurent de chez les
revendeurs photographes durant les an-
nées 1950.

AUTOCHROME : — L’avantage de la
plaque, c’était sa planéité ! Mais si la
plaque a disparu, le 6×13 n’est pas mort !
Il restait possible d’équiper son appareil
avec un dos pour film 120 de 6 cm. Il y a
encore des stéréoscopistes pour pratiquer
le 6×13 !

KODACHROME : — La grande époque
de Papy-Six-Treize ne s’arrête pas seule-
ment faute de plaques, elle s’arrête aussi
parce que le petit format de 24×36 mm
commence à devenir le standard chez les
amateurs dans les années 1930 où le
photo-amateurisme devient plus popu-
laire. Le petit format à film en cartouche
de 35 mm est plus pratique et moins coû-
teux, surtout en couleurs avec de nou-
veaux films.

AUTOCHROME : — Certes, mais les
appareils photo monoscopiques comme le
Leica et le Foca étaient préfigurés dès
avant la guerre de 1914-1918 par l’Ho-
méos, un stéréo totalement nouveau fabri-
qué en France par Richard. Mieux, peu
avant la seconde guerre mondiale Richard
lança un autre appareil stéréo à film de 35
mm qui connut plus de succès : le Véra-
scope F 40, pour les diapositives duquel il
y avait une petite monture double en
plastique de 36×106 mm.

À l’étranger les stéréoscopistes atten-
dront les années 1950 pour des appareils
similaires : Stereo-Realist et Belplasca. Les
Français n’étaient donc pas en retard sur
les Américains pour la stéréo sur petit for-
mat ! Et nous avons aussi produit le Pano-
rascope Simda, un appareil utilisant le film
de 16 mm, dans le milieu des années
1950 !

KODACHROME : — Grâce au Vérascope 40

LLeess ttoouurrss ddee mmaaiinn dduu PPèèrree--LLaa--BBrriiccoollee ::
llee ddoouubbllee 55××55

Débats animés au salon d’Émilie-Mage, le double 5x5
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les stéréoscopistes français commen-
cèrent à passer au petit format dès 1938,
tout en continuant à utiliser leur bon vieux
Vérascope 6×13 de 1900...

La modernisation du SCF est liée aussi
à la collaboration qu’il entretenait avec le
« 24×36 Club » à la SFP jusque dans les
années 1950. Le SCF doit beaucoup aux
amateurs issus de la photo plate, ainsi
qu’à des professionnels, qui imposeront le
film pour diapositives de 35 mm : moi, Ko-
dachrome, bien sûr !

Dans les années 1960 les discussions
changèrent radicalement. Comme les
amateurs ne pouvaient pas me développer
ils cessèrent de parler des révélateurs.

En revanche ils commentaient des
problèmes nouveaux : la prise de vues en
deux temps, la synchronisation, la qualité
de l’alignement et la fenêtre stéréo en
projection polarisée qu’ils découvraient,
ainsi que la photo rapprochée et l’hyper-
stéréo méprisées des anciens.

AUTOCHROME : — Je me souviens qu’à
l’époque les excursions mensuelles en au-
tocar avaient un succès jamais atteint de
mon temps !

KODACHROME : — C’est dans les an-
nées 1970 que les séances mensuelles de
projection passèrent définitivement à la
stéréo polarisée. Le « double 5×5 », c’est-
à-dire l’utilisation de deux cadres séparés
standards de 5 cm de côté, devenu cause
commune, avait gagné et sauvé la stéréo !
Tout cela sans aller copier chez les Améri-
cains.

Le SCF tenait fièrement son stand au
Salon de la Photo — où les autres photo-
clubs étaient quasi inexistants — et des
milliers de visiteurs y voyaient du relief
projeté en continu et apprenaient qu’ils
pouvaient en faire autant avec le matériel
photo dont ils disposaient déjà !

AUTOCHROME : — Et alors à cause de
vous un couple stéréo ce n’était plus une
image en relief mais deux images plates !
Vous en rajoutiez même : « en trois dimen-
sions ».

KODACHROME : — L’état d’esprit était
devenu différent mais notre bulletin susci-
tait de plus en plus d’articles, ceci sur tous
les aspects de la stéréo.

Le SCF organisa plusieurs congrès et
participa à des manifestations d’ampleur.
Le double 5×5 culmina dans les années
1980, 1990, et encore jusqu’au congrès
international à Besançon en 2003, dont les
programmes étaient argentiques.

AUTOCHROME : — Mais en 2003, Miss
Kodachrome, si j’ai bonne mémoire, il y
avait longtemps que votre bobine jaune et
rouge n’était plus sur le marché…

KODACHROME : — Le succès du double
5×5 n’était pas dû qu’à moi. Et je n’aurais
rien réussi, et le stéréo-amateurisme au-
rait disparu dans l’ombre durant des
décennies, s’il n’y avait pas eu des Père-
La-Bricole pour le réinventer ! Car tout ou
presque était changé en comparaison de
l’époque du 6×13. Les anciens six-trei-
zistes étaient majoritaires dans le début
des années 1980, et, bien qu’âgés, ils ne
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rataient pas une séance mensuelle, les
projections rassemblaient cent personnes
enthousiastes.

BROSSE-CLONE : — Lorsque je
feuillette nos Bulletins de cette époque je
suis surprise de voir tant d’exposés théo-
riques, de réalisations à la petite lime…

AUTOCHROME : — … de voir qu’il n’y a
plus ni concours ni excursions…

KODACHROME : — Il est vrai que le SCF
pendant les décennies 1980-1990 a pu
donner l’impression d’une association de
maniaques pour tout ce qui est taillé
d’équerre. Le Père-La-Bricole ne faisait pas
qu’espérer en des temps meilleurs pour
l’image en relief, il s’y employait. Alors je
veux remercier tous les Père-La-Bricole :

Merci pour les techniques de prise de
vues qu’ils ont enrichies : le "deux temps",
les petites bases et l’hyperstéréo, la base
adaptée, la synchronisation de deux
appareils ordinaires, les sciages ou « sia-
moisages » de boîtiers reflex 24×36 ainsi
que les essais en vidéo pour les plus ha-
biles !

Merci pour les « monteuses », et la ri-
gueur du « montage », l’« alignement »
c’est à dire la mise à niveau des diaposi-
tives dans les cadres avec plus de préci-
sion que par l’antique châssis transposeur,
afin que la projection ne fatigue pas la
vue, et avec un joli effet de fenêtre par-de-
vant tout ça ! — Sait-on que la monteuse

Tailleur était aussi utilisée hors du SCF en
monoscopie pour des diaporamas en mul-
ti-images panoramiques ou en fondu-en-
chaîné ?

BROSSE-CLONE : — Il paraît que le
montage d’un couple prenait du temps ?

KODACHROME : — Tout compté, de
l’ouverture des cadres du labo jusqu’à la
fermeture des cadres sous verres : plu-
sieurs minutes ; mais le nivellement lui-
même, que ce soit par monteuse sur
trame ou par projection, prenait moins
d’une minute.

Merci pour les contacts avec nos ho-
mologues à l’étranger via l’ISU (Internatio-
nal Stereoscopic Union), et aussi pour les
groupes régionaux, en France, en Bel-
gique, en Suisse, les circulations postales
de vues.

Merci pour leur persévérance à pro-
duire des photos en relief, des dessins
stéréo, à réaliser de vrais spectacles, pour
la « stéréothèque » et la documentation
qu’ils ont rassemblées.

Pour tout cela et malgré l’injuste indif-
férence du monde de la photo plate, et
sans l’aide d’aucun ordinateur !

AUTOCHROME et BROSSE-CLONE : —
C’est vrai, les Pères-La-Bricole ont fait tout
ce qu’il leur était possible de faire !

KODACHROME : — Et mieux encore : ils
ont assuré la transition au numérique !

R.F.
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D epuis plus de cent ans, depuis mille li-
vraisons, l’organe mensuel de notre

club annonce nos activités. L’agenda paraît
si coutumier que nous ne percevons pas
que chacune des trois époques y transpa-
raît ; voici les activités typiques de notre
agenda au fil du temps :

Excursion. — Les excursions font partie
de la longue première période. Le club doit
sa fondation à un rendez-vous réussi de
stéréoscopistes en forêt de Fontainebleau à
l’automne 1903 et longtemps encore le SCF
s’est qualifié de société d’excursions photo-
graphiques. Dans nos collections de vues il
y a des excursionnistes et l’on peut suivre
les modes vestimentaires tout autant que
deviner l’évolution sociologique du SCF — si
en 1910 Papy avait bien du courage à trim-
baler son lourd matériel photo, Mamie for-
çait le respect engoncée dans son corset un
panier de fleurs sur la tête. On peut
d’ailleurs admirer les performances que ces
dames accomplissaient page 67 de cet ou-
vrage. Les sorties (musées l’hiver, grands
domaines l’été) avaient lieu un samedi par
mois. Elles cessèrent à la fin des années
1970 avec le décès de leur organisateur.

Concours. — Les sorties donnaient aus-
si lieu autrefois à un petit concours photo
mensuel, jugé pendant la grande séance. Le
grand concours annuel avec sujet imposé,
sujet libre, couleur, etc. était très suivi et
bien loti. Ces concours contribuaient à
l’émulation au sein du club et à son rayon-
nement. Les planches photographiques
étaient essentiellement constituées des
photos gagnantes. Le concours annuel ces-
sa à la fin des années 1960 mais la tradition
perdura dans les autres clubs stéréo à
l’étranger.

Au sujet des concours on peut observer
que c’est une activité toujours très impor-
tante de la Fédération Photographique de
France (FPF) à laquelle le SCF est affilié. Sur
ce sujet, peut-être aussi sur d’autres… On
peut dire qu’aujourd’hui nous ne sommes
pas dans la ligne de la fédé !

Séance mensuelle de projection. —
Bien qu’elles existassent depuis la fonda-
tion du club les « grandes séances » ou-

vertes au public invité connurent un
renouveau à partir des années 1960 où l’on
se mit à projeter en relief polarisé. La
séance de novembre 1970 marqua ce nou-
veau départ et la grande séance du
deuxième jeudi (puis du mercredi) devint le
rendez-vous incontournable des Parisiens.
La dernière séance eut lieu en décembre
2013.

Séance technique. — Elles existaient
depuis les origines sous le nom de
«  séances intimes » mais reprirent vigueur
à la fin des années 1970 en délaissant la
chimie au profit des questions de cou-
plages, alignement, projection, calculs. Elles
existent toujours, en général deux fois par
mois — la dernière traitait de modélisation
au moyen d’un logiciel 3D.

Petite séance de projection. — Lan-
cée dans le milieu des années 1980 pour
servir d’antichambre aux grandes séances
elle existe toujours et remplace de fait la
«  grande séance ». C’est l’occasion pour
tous de pouvoir présenter ses images, les
commentaires sont constructifs et plutôt
bienveillants.

Autres réunions et activités. —
Beaucoup ! Celles du groupe Nouvelle Aqui-
taine et du groupe Franco-Suisse ont lieu
plusieurs fois dans l’année, des séances de
projection à destination du grand public, à
l’occasion de festivals, de foires, de sa-
lons… Le SCF a organisé des congrès natio-
naux et internationaux… Et notre site web
aussi est un lieu d’activité…

Lieux de réunion. — L’hôtel particulier
de la Société Française de Photographie a
été démoli depuis longtemps et nous avons
souvent déménagé. Depuis 2008 les pari-
siens vont au LOREM, un centre d’animation
culturelle devenu laboratoire de fabrication
« Fab Lab ». Le LOREM est un centre réputé,
bien équipé et bien fréquenté par une jeu-
nesse studieuse et née dans les « nouvelles
technologies ». Dommage que la configura-
tion des lieux ne permette pas d’organiser
des séances de projection devant plus de
20 personnes.

R.F. & T.M.

AAppeerrççuu hhiissttoorriiqquuee ssuurr lleess aaccttiivviittééss dduu SSCCFF
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B ROSSE-CLONE : — Le passage au nu-
mérique ressemble à celui vers le pe-

tit format mais en beaucoup plus rapide.
Cependant, ce n’est guère avant 2005 que
l’amateur de stéréo pouvait raisonnable-
ment s’y lancer. Avant, il n’y avait pas as-
sez de pixels et trop d’Euros pour une paire
d’appareils. Les logiciels de montage et les
ordinateurs étaient encore à la peine.

KODACHROME : — Mais tant que les
appareils photo numériques de haute qua-
lité restèrent chers nous avons continué
avec nos argentiques, sachant que nous
scannerions nos cadres 5×5 au besoin.
L’achat de deux bons numériques et d’un
ordinateur puissant n’était guère envisa-
geable par l’amateur avant 2005.

Pourtant depuis quelques années déjà
le mouvement était pris dans les photo-
clubs monoscopistes. On peut même
considérer que le caméscope à bande ma-
gnétique des années 1990 fut un premier
pas vers le numérique, ou pour le moins
vers l’écran de télévision que remplacera
l’écran de l’ordinateur.

Et puis le SCF s’y est mis, certains col-
lègues ont servi de locomotive, les autres
ont pris le train en marche. Mais le fait
décisif, c’est l’alignement automatique, le
Graal du Père-La-Bricole.

KODACHROME : — C’est vrai, jamais
avant son centenaire le Père-La-Bricole
n’avait imaginé dans ses rêves les plus
fous qu’un ordinateur pourrait servir à ce-
la ! Il pouvait parfois supposer qu’il passe-
rait un jour à la vidéo-projection, mais pas
comme ça, et pas demain !

BROSSE-CLONE : — Tant a été fait en
seulement quelques années, que ce soit
par des amateurs ou par des entreprises !
Que ce soit en appareils et accessoires de
prises de vues ou en logiciels de montage,
de diaporama, de retouche, de création…
que ce soit dans les sites web ou les
groupes dans Internet… que ce soit par les
studios de cinéma, pour les images de syn-
thèse 3D, les jeux, la réalité virtuelle, la

réalité augmentée…
KODACHROME : — Tant et si bien qu’on

ne peut même plus consulter notre propre
site web en l’état dans lequel il était à ses
débuts il y a une dizaine d’années, alors
que nos bulletins en papier d’il y a cent
ans sont et resteront longtemps encore
accessibles !

AUTOCHROME : — J’ai toujours pensé
que les nouvelles technologies étaient en-
nemies de la culture…

BROSSE-CLONE : — … mais pas de la
stéréo car l’alignement des vues sous Ste-
reoPhoto Maker…

AUTOCHROME : — Pouah ! Je déteste
entendre ça : « stéréo-photo
m’écœure… »

KODACHROME : — Et ça n’aligne pas
les vues, ça les déforme jusqu’à superposi-
tion, c’est issu des logiciels pour photo
panoramique où les images élémentaires
sont comme des films en caoutchouc !

AUTOCHROME et KODACHROME : —
Nous remarquons qu’en dépit de ça le
stéréo-amateurisme n’a jamais été si peu
pratiqué ! Et les membres du SCF restent
devant leur écran et ne se réunissent
plus…

BROSSE-CLONE : — Mais vous êtes à
côté de la plaque ! Aviez-vous jamais au-
trefois osé rêver que le plus grand succès
de toute l’histoire du cinéma serait un film
stéréoscopique : Avatar, obtenu grâce à
des miracles de technologie 3D numérique
qui nous fait plonger dans toutes les di-
mensions de l’espace, du temps, du
psychisme, le cinéma total…

KODACHROME : — … Oh, les diableries
de la mécanique quantique et du cinéma…
très peu pour moi …

AUTOCHROME : — … Pourriez-vous me
préparer mes gouttes, je vous prie, chère
Miss Kodachrome, …

ÉMILIE-MAGE : — … Il se fait tard et il y
a la Lettre Mensuelle numéro 1001 à rédi-
ger…

R. F.

LLee ffoorrmmaatt sseeiizzee--nneeuuvviièèmmeess eenn ttrrooiiss
ddiimmeennssiioonnss,, ddoouubbllee cclliicc cchheezz EEssppéé--AAiimmee

Débats animés au salon d’Émilie-Mage, double clic chez Espé-Aime
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L a généralisation des techniques et les
outils numériques en photographie ont

complètement changé la donne pour la mise
en valeur du patrimoine photographique du
club. Du temps de l’argentique, l’ensemble
de la chaine de traitement était complexe,
nécessitait du matériel onéreux et les possi-
bilités d’en faire profiter le plus grand
nombre étaient limitées. Maintenant cette
mise à disposition des versions numériques
des anciennes images du Club est une acti-
vité à part entière, enrichie régulièrement
par de « nouvelles » images.

La deuxième moitié du 19e siècle voit
une abondante production de cartes stéréo-
scopiques, réalisées par des professionnels
voire de véritables industries comme
Keystone.

Le Stéréo-Club est fondé en 1903 quand
la prise de vue stéréoscopique devient plus
accessible avec les plaques de verre et les
appareils photo stéréoscopiques dédiés. Le
Stéréo-Club aide ces passionnés à produire
des images pour eux-mêmes ; ils peuvent
les montrer dans les réunions du club, mais
ils ne visent pas une publication
commerciale. Les plaques de verre puis les
diapositives peuvent être données au club,
notamment à l’occasion de concours
internes, de sorties collectives ou de legs.

La rétrospective de ce numéro spécial
nous parle des images mais en montre rela-
tivement peu : au début, le bulletin du club
ne comprend que quelques planches hors
texte et ce n’est qu’à la fin du 20e siècle que
l’accès plus facile aux techniques d’impres-
sion permet d’illustrer largement le bulletin.

Cependant, nombre de plaques de verre
et diapositives ont été conservées au club.
Des membres du club, mais aussi d’autres
personnes, ont donné au club des collec-
tions de cartes stéréo anciennes, de plaques
de verre ou de diapositives. Grâce au travail
de membres du club et de la commission du
patrimoine, ces fonds physiques sont entre-
posés dans les réserves d’un musée afin
d’en assurer la conservation.

Une partie de ces fonds physiques a été
numérisé. Feu Gérard Grosbois a numérisé

pour le club 30 000 images d’orchidées de
la collection de Marcel Lecoufle, mais aussi
des milliers d’autres diapositives, des
milliers de plaques de verre, et des milliers
de cartes stéréo. Et cette numérisation est
poursuivie par d’autres membres. Enfin des
membres du club ont donné la version nu-
mérisée des supports physiques qu’ils
conservent.

Aperçu partiel des fonds du patri-
moine photos du SCF

Cartes stéréo anciennes : collections
d’Edmond Bonan et de Paul Gérardy. Cela
démarre en 1862 mais couvre essentielle-
ment la fin du 19e siècle et le tout début du
20e. Il y a beaucoup d’images et paysages
de France, de pays de tous les continents,
des scènes de genre, des vues de l’Exposi-
tion de 1900.

Les plaques de verre en noir et blanc ont
permis de retracer l’Expédition Polaire de
1904 de Charcot, la Grande Guerre de 14-18
à partir de diverses sources, Paris et la ré-
gion parisienne, le Pic du Midi, ainsi que l’Al-
gérie avec les photos personnelles de
Fernand Baldet astronome de 1905 à 1938 ;
les nus artistiques de Marcel Meys, le tou-
risme exotique d’un stéréoscopiste amateur
vers 1930 ; ainsi que de nombreuses images
d’avant et après la Grande Guerre. Plusieurs
collections attendent d’être numérisées.

L’autochrome est un procédé qui a
permis des images stéréoscopiques en cou-
leur sur plaques de verre avant les films
couleurs. Dans les années trente, le SCF a
constitué une sorte d’Atlas illustré de la
France avec 850 vues en couleur couvrant
62 départements.

La libération de Paris en 1944 est retra-
cée en couleur et en relief avec quelques
images stéréo prises sur films couleur Agfa
(occupation oblige).

Puis vient l’ère des diapositives couleurs
avec par exemple des séries de photos
prises lors des « promenades » du SCF,
lorsque les membres allaient visiter et
photographier les environs de Paris lors de
sorties de 1962 à 1986, mais bien d’autres
fonds encore avec notamment des trucages

IImmaaggeess ppoouurr llaa mméémmooiirree,, mméémmooiirree ddeess iimmaaggeess
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de Georges Bélières, les orchidées de Marcel
Lecoufle, etc.

Enfin des relations sont nouées avec des
conservateurs de photos stéréoscopiques
d’autres pays.

Constitution progressive d’une
base d’archives numérisées

Des images dont on ne connaît ni le lieu
ni la date ont un intérêt réduit. Souvent les
éléments d’informations existent sous des
formes diverses : textes imprimés sur les
marges ou au dos des cartes stéréo an-
ciennes, inscriptions manuscrites sur les
plaques ou leurs boites ou sur les marges
des diapositives, ou documents papier an-
nexes. Il est alors nécessaire de les re-
cueillir, et cela de façon ordonnée afin de
pouvoir constituer une base de données, et
de profiter du fait que les fichiers photo JPEG
permettent d’y intégrer ces « métadon-
nées ».

C’est pourquoi il est essentiel que les
stéréogrammes numériques fournis par les
membres du club comportent un minimum
de métadonnées. Elles peuvent être directe-
ment intégrées aux fichiers image ou dans
un fichier à part du type tableur pour
permettre un traitement ultérieur. Si ce tra-
vail n’est pas fait au départ, il n’est jamais
fait ou alors avec beaucoup de difficultés.

Des images stéréo que l’on ne voit pas
en stéréo ont aussi un intérêt réduit. Or les
dispositifs d’observation ont beaucoup évo-
lué. Les stéréoscopes Holmes dits « mexi-
cains » pour cartes stéréo ont laissé la place
aux stéréoscopes en bois et vitre dépolie
pour plaque de verre, puis aux couples de
petites visionneuses ou projecteurs (doubles
ou par paire) pour les diapositives, et puis
encore aux télévisions à lunettes polarisées
ou actives…

La mise au format numérique des
images comporte plusieurs phases. Il faut
d’abord les scanner ou les photographier,
puis souvent il est nécessaire de les « net-
toyer », c’est-à-dire de corriger les outrages
du temps : rayures, taches, vieillissement
des couleurs et des densités ; puis elles sont
préparées pour une vision stéréoscopique
avec les appareils numériques. Bien sûr on
conserve le fichier de numérisation brute ;
mais ce sont les images traitées qui sont
présentées sur le site ou en projection col-
lective. Les adhérents peuvent aussi y ac-
céder par une base de données qui associe
les informations aux images.

Régulièrement, la Lettre du Stéréo-Club
rend compte des avancées de ce travail de
longue haleine.

François Lagarde
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E n Europe, on trouve des dessins
stéréoscopiques depuis le XIIIe siècle

et Léonard de Vinci en a produit quelques-
uns. Il y en a eu très peu dans le bulletin
du Stéréo-Club jusqu’à la fin des années
70, en revanche, au cours des années 80
et 90 il y a un vrai foisonnement de la
production de dessins stéréos. Il y a une
réflexion sur le sujet et plusieurs membres
du Club réalisent des machines à dessiner
en stéréo ; les styles sont variés et tous
sont intéressants. Ce sujet mériterait un
numéro spécial à lui seul et je me
contente ici d’en montrer quelques
exemples.

Aux dessins stéréo classiques faits
intégralement à la main ou avec l’aide
d’une machine à dessiner en relief, j’ai
ajouté sur cette page un autostéréo-
gramme et une image de synthèse créée
par Edmond Bonan qui est, en fait, un
dessin réalisé avec l’aide d’un ordinateur,
de l’imagination et une bonne dose de
programmation.

Thierry Mercier
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PPoouurr lleess ccuurriieeuuxx qquuii vveeuulleenntt eenn ssaavvooiirr pplluuss
Sources utilisées

La très grande majorité des documents utili-
sés provient des archives du Club, qui possèdent
une collection quasi complète du bulletin. Les ar-
ticles et les images des planches hors texte du
bulletin ont été numérisés avec un scanner de
bureau.

Certaines planches hors texte que le Club ne
possédait pas ont été scannées avec du matériel
professionnel à la Société Française de Photogra-
phie (SFP) qui possède un grand nombre de nos
bulletins dans leurs archives.

Enfin, pour quelques pages, en particulier du
premier numéro, pour lesquelles le Club ne dispo-
sait que de photocopies, je suis allé à la biblio-
thèque de recherche de la BNF et j’ai pris des
photos à main levée. Je dois avouer que comme
les conditions de prise de vue et d’éclairage
étaient particulièrement médiocres, ces pages
m’ont demandé beaucoup de temps de traite-
ment pour les rendre présentables.

Le travail de recherche et de sélection s’est
beaucoup appuyé sur les fichiers d’index des nu-
méros du bulletin. Ces fichiers en format traite-
ment de texte ou tableur ont été créés par R.F. qui
les a tenus à jour jusqu’en 2006. C’est Pierre
Meindre qui les maintient depuis lors.

Certaines images proviennent d’archives nu-
mérisées du SCF (en particulier par Francois La-
garde et Gérard Grosbois), d’autres proviennent
des fichiers de Pierre Parreaux du temps où il était
responsable du bulletin. Gert Krumbacher et Syl-
vain Arnoux m’ont livré des images de synthèse
pour l’un et des dessins stéréoscopiques pour
l’autre.

Enfin, je me suis rendu à Moret-sur-Loing
(Seine-et-Marne) pour refaire en 2017 une photo
de couverture depuis le même point de vue que
celle du numéro 1 et, puisque j’étais sur place, je
suis allé refaire une photo de «  l’abreuvoir » (en
fait le Loing) pour compléter une série d’images
qui se trouve page 17. Malheureusement le soleil
n’était pas au rendez-vous et le Loing presque en
crue. Du coup les lavandières étaient parties et le
cheval n’a jamais voulu descendre dans la ri-
vière !

Pourquoi tant de publicités ?
D’abord, à cette époque on parlait de ré-

clames. Ensuite, depuis le début de son histoire et
jusqu’en 2006, la revue du Stéréo-Club a toujours

comporté des pages de réclame ou de publicité.
De 1904 à 1938 les réclames étaient très

nombreuses (déjà 8 pages dans le premier numé-
ro), dans certains numéros elles pouvaient être
plus nombreuses que les pages relatives aux acti-
vités du Club. Ce sont elles qui ont financé la re-
vue pendant des décennies et c’est grâce à elles
que, de 1904 à 1936, le bulletin a pu s’offrir des
planches hors texte avec une telle qualité de re-
production.

En effet, ce sont soit des tirages photo sur
papier épais, soit des phototypies (procédé de re-
production d'images photographiques mono-
chromes et d'impression à plat par report du
cliché négatif sur une plaque de verre recouverte
d'une couche de gélatine bichromatée). Ce procé-
dé, qui permet de reproduire les photos avec une
très grande qualité est encore pratiqué de nos
jours et a l’avantage de pouvoir être réalisé de
manière artisanale avec peu de moyens tech-
niques. On peut même remarquer que les der-
niers stéréogrammes photo parus dans un
bulletin en 1936 (avant une longue période
d’absence) sont des publicités tirées sur papier
brillant.

Toutes les réclames ne concernaient pas la
photographie ou la stéréo, il y en avait pour le
chocolat Meunier, des placements bancaires, des
crayons, les stylos Waterman etc.

Voilà pourquoi, même si la place était
comptée en dépit des 100 pages, vous trouverez
ici 15 réclames ou publicités. Nous les avons choi-
sies en fonction de leur originalité, leur esthé-
tique, leur place dans le temps, ou tout
simplement parce qu’elles nous plaisaient. Elles
ont leur place dans une rétrospective du bulletin.
Si le sujet vous intéresse, R.F. a établi un fichier
dans lequel on retrouve la trace de toutes les ré-
clames ou publicités parues entre 1904 et 2006.

Et la stéréoscopie dans tout ça ?
Naturellement, avec les principes de la vision

en relief, elle est bien présente avec des théories,
des schémas, des formules et des phrases défini-
tives sur la stéréoscopie idéale. On trouve même
un ouvrage complet « Stéréoscopie rationnelle »
écrit par Louis Stockhammer (membre du club)
qui est publié à la manière d’un feuilleton de
1906 à 1911 pendant 58 numéros.

Il y a aussi des conseils pratiques et plusieurs
séries d’articles destinés aux débutants.
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Outre le fac-similé de l’article de B. Lihou
destiné aux débutants, on peut citer :

• « Sur la portée de la vision binoculaire et
les limites d’appréciation du relief  », série de 11
articles d’E. Colardeau publiés dans les bulletins
55 à 61, en 1910-1911.

• « L’étirement en profondeur (particulière-
ment dans le cas de sujets rapprochés ; dif-
férence d’angle de convergence ou de parallaxe
et différence des perspectives dans l’évaluation
des distances, influence du montage sur la
distance apparente de restitution, déformation en
tromblon, seuil de 1/10e de la distance pour le
choix de la base, compensation d’un tirage de
prise de vue important, intérêt de la courte fo-
cale) », article de Jean Pizon publié dans le bulle-
tin 621, en 1978.

• « Court traité presque complet de stéréo-
scopie ! », série de 15 articles de Pierre Tavlitzki
publiés dans les bulletins 619 à 636, en 1978-
1979.

• « Pratique de la stéréoscopie (tous les ma-
tériels utilisables en 1984, anciens ou modernes,
appareils de prise de vues stéréo, appareils non
stéréo, couplages, adaptateurs et bi-objectifs,
deux temps, projection, stéréoscopes et acces-
soires de vision, monteuses, montures et verres
de doublage, conclusion philosophique, adresses,
informations diverses) », série de 4 articles de
Pierre Tavlitzki publiés dans les bulletins 684 à
687, en 1984.

• « Pratique de la stéréoscopie (quel matériel
choisir, choix du format, prises de vues par
translation, couplage de 2 appareils, attaches,
appareils stéréo, bi-objectifs) », série de 3 articles
de Gérard Métron publiés dans les bulletins 715,
717 et 719, en 1987.

Pour les passionnés de la détermination du
temps de pose

Si vous avez aimé l’article des pages 38 et
suivantes, vous adorerez :

• « Le temps de pose (4 tableaux, 1 grand
abaque, 1 dessin) », article remarquable de Pablo
F. Quintana publié dans le bulletin 16, en 1906.

• « Détermination du temps de pose normal
(Séance intime du 14 mars 1913) », article d’E.-V.
Prévost publié dans le bulletin 84, en 1913.

• « Temps de pose dans les intérieurs, repro-
ductions, etc. (évaluation en scrutant le dépoli
tout en fermant le diaphragme ; 1 tableau) », ar-
ticle de Photo revue publié dans le bulletin 196,
en 1928.

• « Bavardages sur les temps de pose en au-
tochromie (table de pose, développement », ar-
ticle d’A. Bourgoin publié dans les bulletins 223 et
224, en 1931.

• « Considérations sur le temps de pose »,
article d’Henri Morin publié dans les bulletins 281
et 283, en 1937.

• « Intervalle de pose correct des émulsions
photographiques », article d’A.H. Cuisinier publié
dans le bulletin 406, en 1956.

• « La standardisation de la détermination du
temps de pose (sur un carton gris neutre) », ar-
ticle d’A.H. Cuisinier publié dans le bulletin 423,
en 1958.

Il est vrai que tout cela vous semblera sans
doute très loin de vos préoccupations quoti-
diennes. Il faut dire que j’ai fait une plongée dans
le passé et que je n’en suis pas complètement
ressorti indemne ; d’autant qu’il faut savoir termi-
ner une Lettre.

Pour les insatiables, les archives du club sont
à votre disposition et, si tout le monde s’y met,
tous les bulletins du Club pourront être un jour
consultables en ligne.

Thierry Mercier
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L e pharaon Aménophis IV, plus connu
sous le nom d’Akhénaton, fut un grand

réformateur de la religion égyptienne. Il in-
troduisit un dieu unique Aton, représenté
par un disque solaire lançant des rayons
terminés par des mains, il est considéré
comme un précurseur du monothéisme.

Le règne d’Akhénaton fut très favo-
rable à l’art, preuve qu’il fut aimé de son
peuple, un art essentiellement naturaliste,
sans fard, dont le portrait sculpté de son
épouse Néfertiti est un sublime témoi-
gnage.

L’être suprême Aton est représenté
sans visage mais il a des mains, c’est l’es-
prit au travail, la pensée agissante, les
rayons représentent les forces de l’âme,
distribuées à tous.

Ces concepts sont antérieurs à la ré-
forme initiée par le Christ. Issus du fonds
culturel multimillénaire et universel de
l’humanité ils florissaient de nouveau sous
Akhenaton le libéral.

Simultanément florissait le dualisme,
mode de pensée qui affirme la séparation
du bien et du mal, du beau et du laid, du
corps et de l’âme, de l’objet et du sujet,
etc., et selon lequel l’esprit doit faire sinon
des choix, du moins connaître sa situation,
savoir comparer, peser le pour et le
contre.

Il était donc naturel que l’art égyptien
utilise la stéréoscopie, apte à produire une
représentation nette par le biais de deux
images opposées mises en miroir.

Beaucoup d’œuvres architecturales,
bas-reliefs, peintures de l’antiquité égyp-
tienne présentent une symétrie axiale ren-
versée qui fonctionne de manière
stéréoscopique : on les observait au
moyen d’un miroir (peut-être à deux
faces) tenu verticalement entre les yeux.
D’autres œuvres présentent une symétrie
translatée : elles étaient regardées en vi-
sion croisée.

Voici deux illustrations d’un bas-relief
typique. La première montre l’aspect ordi-

naire du mur : deux prêtresses symé-
triques rendent un culte sous la lumière
d’Aton. La seconde en est le couple
stéréo : c’est la lecture à travers le miroir,
on a simplement retourné gauche-droite la
moitié gauche du mur — et effacé les
bords perturbateurs.

Le relief général qui en résulte ainsi
que l’exacte symétrie du tracé des hiéro-
glyphes prouvent l’intention stéréosco-
pique de l’œuvre.

Cependant on perçoit dans les of-
frandes et la servante à la torche quelques
défauts d’homologie. La sensation qui en
résulte n’est pas si désagréable et peut
s’interpréter comme une manifestation

AArrcchhééoollooggiiee -- LLaa ssttéérrééoossccooppiiee aauu sseerrvviiccee
dduu dduuaalliissmmee mmyyssttiiqquuee dd’’AAkkhhéénnaattoonn
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supplémentaire du
dualisme, par
exemple « l’avant » et
« l’après », un mouve-
ment ; dans d’autres
œuvres : couronne de
Haute et de Basse
Égypte de part et
d’autre, le masculin et
le féminin, l’agissant
et le subissant, etc.
La pseudoscopie aussi
peut faire sens car le
faux appelle le vrai.
Les peintures stéréo
de Salvador Dalí
jouaient à cela.

La philosophie
d’Akhénaton reçut
une forte opposition
de la part de borgnes
qui refusaient de voir
le même soleil briller
pour tout le monde et
qui préféraient un
polythéisme de cha-
pelles. Après des mil-
lénaires d’oubli, la
mystique et la stéréo-
scopie ne se retrou-
vèrent qu’en 1903.
Professeur Hathor
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I l y a quelques années je m’étais penché
sur l’utilisation des caméras GoPro Hero

2 et le module 3D proposé par le construc-
teur (Lettre n°941 de Mai 2011). Les résul-
tats étaient satisfaisants mais les
difficultés de réglage des caméras et les li-
mites du système ont fait que je l’ai dé-
laissé assez rapidement.

La sortie récente, fin 2016, de nou-
velles cameras GoPro, Hero 5 Black en
particulier, présentant des caractéristiques
très intéressantes m’ont amené à m’in-
téresser à nouveau à ce type de matériel.
Ces caméras offrent, entre autres, les pos-
sibilités suivantes : vidéos 4K en 16/9,
étanchéité à 10 mètres nativement, plus
avec boîtier spécial, télécommande
étanche, pilotables à la voix ou à l’aide
d’un smartphone, Wifi, HDMI… et d’autres
possibilités pas encore toutes testées.

Grâce aux différents modes de com-
mande (manuelle, vocale ou Wifi) on
passe très facilement du mode vidéo 16/9
au mode photo 4/3.

Inconvénients
Ces caméras ne disposent pas de

zoom… mais avec le format 4K, si cela est
nécessaire, il est possible d’extraire des
parties de vidéos avec une qualité encore
acceptable.

La qualité du son, bien que stéréo, est
très moyenne pour ne pas dire décevante.
Toutefois grâce à la prise USB type C et un
adaptateur, assez onéreux, on peut
connecter un microphone externe (pas
sous l’eau bien entendu).

À la recherche d’un accessoire pour ef-
fectuer un montage stéréoscopique avec
deux caméras de ce type, j’ai trouvé sur
un site de vente en ligne bien connu, les
deux accessoires suivants, vendus par la
société IncreDesigns (3DPrinting Solu-
tions) située au Luxembourg. Le site pro-
pose aussi d’autres accessoires plus
classiques pour ce type de caméra :
cache, pare-soleil…

1°) Module N° 1 : barrette permettant
le montage côte à côte, avec un écarte-
ment fixe de +/- 83 mm :
http://www.ebay.fr/itm/171632826626
?_trksid=p2060353.m2749.l2649&ssPage-
Name=STRK%3AMEBIDX%3AIT

Voir Photo 1.
2°) Module N° 2 : système permettant

de monter les cameras côte à côte avec
écartement des optiques, soit espacées de
3,5 à 4 cm, soit espacées de +/- 9,5 cm,
selon la combinaison adoptée :
http://www.ebay.fr/itm/Variable-3D-
Connector-Tripod-Mount-f-GoPro-HERO-4-
Black-Stereoscopic-Zubehor-
/182147388940 (Le modèle pour Hero 5
est disponible aussi)

Voir Photos 2 et 3.

Observation importante
Les optiques des caméras sont décent-

rées, elles ne sont pas dans le même axe
que le viseur LCD. Lorsqu’on monte les ca-
méras de façon inversée le système réta-
blit automatiquement l’image dans le sens
normal d’observation. De ce fait les écarts
des points homologues se retrouvent être

LLaa 33DD aavveecc ddeeuuxx GGooPPrroo HHeerroo 55

http://www.ebay.fr/itm/171632826626?_trksid=p2060353.m2749.l2649&ssPageName=STRK%3AMEBIDX%3AIT
http://www.ebay.fr/itm/Variable-3D-Connector-Tripod-Mount-f-GoPro-HERO-4-Black-Stereoscopic-Zubehor-/182147388940
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à une distance de +/- 7 cm, que ce soit
pour le montage 3,5 à 4 cm ou le montage
95 mm.

Bilan : que l’on utilise le montage 3,5 à
4 cm ou le montage +/- 9,5 cm l’espace-
ment des points homologues à l’infini
reste égal à +/- 7 cm : l’effet 3D est donc
identique !

Seule l’option avec le module 1
conserve l’écart des homologues à la va-
leur de l’écart des optiques fixé à 83 mm,
non modifiable.

Mes premiers tests
Ayant délaissé la photo 3D, provisoire-

ment peut-être, je n’ai utilisé ces caméras
qu’en mode vidéo.

1°) Première question : la synchronisa-
tion est-elle suffisante ?

La réponse est NON dans l’absolu si on
garde les vidéos à l’état brut sans inter-
vention d’un logiciel de montage mais à
tempérer car souvent la synchro est cor-
recte.

Utilisateur inconditionnel de Magix Pro X,
j’utilise avec succès la synchronisation auto-
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matique des pistes gauche et droite mais
aussi l’alignement manuel, avec éventuel-
lement utilisation des «  keyframes  »,
pour recaler les vidéos.

J’ai testé le couplage sur des sujets
pièges, déplacement latéral de véhicules
ou de piétons, feux rouges clignotants : la
synchro peut être rétablie sans trop de
problème.

Une aide appréciable : les « Hi-
lights »

Lorsqu’on utilise la télécommande
«  SmartRemote » on a la possibilité de
générer des tops de synchronisation appe-
lés « Hilights ». Ces indications lumineuses
ne sont visibles que par le logiciel de mon-
tage GoProStudio, Magix Pro X ne les re-
connaît pas.

Toutefois l’action sur la touche qui dé-
clenche ces « Hilights », symbolisée sur la
télécommande par une clef de mécani-

cien, génère sur les pistes son des tops so-
nores. Ces tops sont discrets. Bien que
noyés dans l’environnement sonore de la
vidéo, Magix les identifie très aisément
pour permettre le calage de la vidéo 3D.

Une bonne pratique consistera à gé-
nérer un ou deux tops au départ, quitte à
les supprimer après le calage, et à inscrire
de temps en temps un top sonore pour vé-
rifier une éventuelle dérive de la synchro-
nisation. Voir Photo 4.

2°) Deuxième question : Ces GoPro
sont-elles vraiment étanches ?

Dans ma baignoire, caméras et télé-
commande : oui… mais pour les Maldives
ou les Caraïbes… faudra d’abord que j’ap-
prenne à nager… à 70 ans cela me paraît
compromis !

Je reste à votre disposition pour tout
renseignement complémentaire.

Jacques Claverie
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• LOREM, 4 rue des Mariniers (Rez-de-chaussée de la tour au bout de la rue à gauche)
Métro Porte de Vanves ou tramway Rue Didot.

MERCREDI 5 AVRIL 2017, à partir de 19h30, au LOREM
Séance technique & pratique

• Visionnage de photos et vidéos : Apportez vos photos et vidéos pour les voir sur le
téléviseur 3D LG ou en projection, pour discussion constructive et réponses aux

questions sur les techniques correspondantes.

MERCREDI 12 AVRIL 2017, à partir de 19h30, au LOREM
Séance technique & pratique

• Scanner plaques de verre et diapositives : Utilisation du nouveau scanner et d'un
scanner spécial diapositives, par Pascal Morin

MERCREDI 19 AVRIL 2017, à partir de 19h30, au LOREM
Séance technique & pratique

• Drone avec deux caméras embarquées : Intervention de Quentin du Lorem pour
présenter son drone équipé de deux caméras.

GGrroouuppee rrééggiioonnaall NNoouuvveellllee--AAqquuiittaaiinnee
DIMANCHE 23 AVRIL 2017 à partir de 09h30 à Sainte-Foy-la-Grande

Siège du Rotary Club - 103 rue Alsace-Lorraine - 33220 Sainte-Foy-la-Grande
• Au programme : Questions techniques diverses (StereoPhoto Maker, Photoshop, Magix) •
Mise en route du mono projecteur et projection de nos montages • Perspectives pour l'année

2017 • Pique-nique habituel sur place • Projections et autres questions stéréoscopiques
Renseignements et inscriptions : 05 46 33 11 35 photo.garnier@wanadoo.fr

MARDI 25 AVRIL 2017, à partir de 19h, au LOREM
Réunion du conseil d'administration du Stéréo-Club Français.

Les membres du club peuvent être invités à assister (sans droit de vote) aux réunions du
conseil, sur demande adressée au président.

MERCREDI 26 AVRIL 2017, à partir de 18h30, au LOREM
Séance technique & pratique
• Lenticulaire avec Yves du Lorem

MERCREDI 3 MAI 2017, à partir de 19h30, au LOREM
Groupe de réflexion "perspectives"

Les membres du club peuvent être invités à assister (sans droit de vote) aux réunions du
conseil, sur demande adressée au président.

MERCREDI 10 MAI 2017, à partir de 19h30, au LOREM
Séance technique & pratique

• Formats vidéos et logiciels pour la visualisation des diaporamas (images animées) sur TV3D et
en projection • Apportez vos photos et vidéos pour les voir sur le téléviseur 3D ou en projection.

GGrroouuppee FFrraannccoo--ssuuiissssee ddee GGeennèèvvee
SAMEDI 13 MAI 2017 à 14h, à Satigny

Séance à l'aula de l'école Satigny "Village" - Route de la Gare-de-Satigny 27a
Programme non encore défini. Renseignements sur www.stereoscopie.eu

mailto:photo.garnier@wanadoo.fr
http://www.stereoscopie.eu
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Paiement France : chèque (sur une banque française seulement) à l'ordre du Stéréo-Club Français.
Étranger : mandat international ou par Internet. Adressez votre chèque à l’adresse ci-dessous :
Michel Mikloweit, Trésorier du SCF - 54, rue Carnot - Appt 126 - 94700 Maisons-Alfort
Paiement par Internet : www.stereo-club.fr, menu Membres > Cotisation au SCF pour l’année 2017

Membre de l'ISU (Union stéréoscopique internationale)
www.stereoscopy.com/isu

et de la FPF (Fédération photographique de France)
http://federation-photo.fr

SIRET : 398 756 759 00047 – NAF 9499Z
Siège social : Stéréo-Club Français

46 rue Doudeauville
75018 Paris

Président du SCF, directeur de la publication : François Lagarde
Vice-président : Pascal Morin. Secrétaire : Patrice Cadot. Trésorier : Michel Mikloweit.

Rédacteur en chef de la Lettre : Pierre Meindre - bulletin@stereo-club.fr

Cotisation 2017
Tarif normal : . . . . . 65 €

Tarif réduit (non imposable avec
justificatif) : . . . . . . 22 €

Valable du 1er janvier au 31 décembre.
À partir du 1er novembre 2016 pour les
nouveaux adhérents.

AAsssseemmbbllééeess GGéénnéérraalleess 22001177
Assemblée générale ordinaire

L'assemblée générale ordinaire du 22 mars 2017 s'est prononcée sur le renouvelle-
ment partiel du conseil d'administration. Sont en cours de mandat : Patrice CADOT,
Christian GARNIER, Pascal GRANGER, François LAGARDE, Thierry MERCIER, Pascal MO-
RIN. Pierre MEINDRE (rédacteur en chef de la lettre), Agostinho VAZ NUNES (président du
Lorem qui nous héberge) sont membres de droit.

Arnaud ALIPS et Jean-Yves GRESSER, tous deux membres du club depuis 2010 et
nouvellement candidats ont été élus. Michel MIKLOWEIT arrivé à la fin de son 1er mandat
s'est représenté et a été réélu.

Assemblée générale extraordinaire
L’Assemblée générale extraordinaire du 22 mars 2017 s’est prononcée sur une modifi-

cation de l’article 14 des statuts, sur la dissolution, afin de se mettre en conformité avec
les exigences de l'administration fiscale. Est soumise aux votes la formulation suivante :

« En cas de dissolution, l'AGE désigne un ou plusieurs commissaires, chargés de la liquida-
tion des biens de l'association, conformément à la loi. Le boni de liquidation est dévolu confor-
mément à l’article 9 de la loi du 1er juillet 1901 et au décret du 16 août 1901. Il est attribué
par l'AGE à un ou plusieurs organismes aux buts proches de ceux du SCF, ces organismes pou-
vant être une ou plusieurs associations, un groupement d'intérêt public, une collectivité terri-
toriale, un établissement public ou un établissement reconnu d'utilité publique. »

Cette modification a été adoptée à l’unanimité des 112 votes exprimés sur les 114
votants pour 224 inscrits.

Nouveau bureau
Lors du conseil d'administration du 28 mars 2017, le bureau actuel a été reconduit.

Président : François LAGARDE, Vice-président : Pascal MORIN, Secrétaire : Patrice CADOT,
Trésorier : Michel MIKLOWEIT.

Note : Les comptes rendus complets seront publiés sur le site internet du Club.

http://www.stereo-club.fr
http://www.stereoscopy.com/isu
http://federation-photo.fr
http://www.stereo-club.fr/paiement.php
mailto:bulletin@stereo-club.fr

